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	I

	L’enfance



	


 

	 

	 

	 

	 

	Maternel espoir

	 

	 

	 

	Dans une jolie petite maison

	Le plus jolie des sons

	Devraient résonner

	Mais ses rires enjoués

	N’appartiennent pas à cette réalité

	Il faut se l’avouer

	Dans cette maisonnée

	Les pleurs ont empli l’espace

	Et prennent toute la place

	 

	Pourquoi tu pleures Maman toujours en silence

	Ton sourire et tes rires sont réduits à néant

	Et tu laisses derrière toi une maison froide

	Une grande maison remplie et grossie d’angoisse

	Mais un sentiment d’espoir emplit cette demeure

	L’espoir qu’un jour se taise les meurs

	 

	Le long des murs suintent les disputes

	De plus en plus abrupte

	Les cris de faiblesse

	Affectent la détresse

	Des jeunes habitants mal considérés

	Par les disputes

	Ne savent plus jouer

	Ils perdent leur sourire d’enfant

	L’espace d’un temps

	 

	Pourquoi tu pleures Maman toujours en silence

	Ton sourire et tes rires sont réduits à néant

	Et tu laisses derrière toi une maison froide

	Une grande maison remplie et grossie d’angoisse

	Mais un sentiment d’espoir emplit cette demeure

	L’espoir qu’un jour se taise les meurs

	 

	Le temps de l’enfance est passé

	Les disputes sont restées

	Et ont dévasté

	La famille attristée

	Chacun est parti de son côté

	Et la maison

	N’a plus qu’abriter

	Les parents désemparés

	Et tout esseulée

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Dénigrement

	 

	 

	 

	Pauline est une petite fille

	Très jolie et très câline

	Pauline est une petite fille

	Qui ne connais rien à la vie

	 

	Pauline elle aime se balader

	Toute la journée

	Pour échapper aux railleries

	De sa mère enfantine

	Pauline elle aime pas la maison

	Qui suinte de déraison

	De dispute des darons

	Qui s’engueule pour la moindre raison

	 

	Pauline elle rêve d’avoir des amis

	À qui parler de ses soucis

	Entre un père violent et une mère dévastatrice

	Par les mots qui s’enchaînent dans sa bouche

	Pauline elle souffre

	Mais

	Sa mère ne la dénigre pas assez

	Et son père ne frappe pas assez

	Pour qu’on veuille bien l’écouter


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	II

	YHWH



	


 

	 

	 

	 

	 

	Prière

	 

	 

	 

	Tu es partout et nulle part à la fois. Certains t’entendent dans le bruissement des feuilles ou dans le tumulte d’un cours d’eau. Certains te ressentent dans chaque pas qu’ils font. Tout le monde t’a déjà parlé, beaucoup jurent, certains tuent en ton nom.

	Tu as voyagé sur la terre de mes humeurs et sur la mer de mes désirs. Tu y as vu des paysages magnifiques, pas toujours idylliques. Tu as dû me transformer pour que je puisse les braver. Tu m’as fait escalader la montagne de l’aplomb. Arrivée au sommet j’ai pété les plombs. Éblouie par la neige j’en ai perdu la tête et j’ai plongé dans des précipices de mal être ou il n’y avait aucune lumière.

	La panique me pique

	La honte me dompte

	Les angoisses me terrassent

	L’anxiété est sans pitié

	Ça me hante, tous ces moments.

	Ces instants qui mettent en avant les erreurs d’antan.

	Les plus fortes des raisons

	La plus grande de mes passions

	Angélique tu es magique

	Autant que mystique

	Une fleur fragile

	Une âme jolie

	Mon cœur ressent ta douleur
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